
C 
ette phrase du poème de Paul Verlaine nous rappelle que, malgré nos 

luttes personnelles et l’actualité des guerres et de la crise climatique, l’es-

pérance brille ! Et ce n’est ni la fuite de la réalité ni de l’utopie, car je dis 

bien espérance et non pas espoir. Il y a une petite nuance entre les deux. 

Le deuxième parle d’attendre dans le temps quelque chose de mieux pour soi ou 

pour les autres, tandis que l’espérance transcende le temps, elle est confiance et 

perdure au-delà des moments difficiles. Cette confiance-espérance nous garde 

dans la paix intérieure parce qu’elle est enracinée dans la certitude d’un amour 

inconditionnel et dans la présence invisible qui nous soutient et qui œuvre dans 

ce monde malgré le mal. « La lumière brille dans les ténèbres et les ténèbres ne 

l’ont pas étouffée. »1 

La belle saison de printemps, où tout renaît par la force de la vie et de la lumière, nous invite à fortifier notre espérance 

en celui qui est son fondement, le Christ. Nous sommes dans le temps liturgique entre Pâques et Pentecôte et nous nous 

rappelons que le Seigneur crucifié et ressuscité, le Vivant, insuffle la vie par son Esprit. Il renouvelle toute chose, à 

l’image de ce souffle créateur et recréateur de la Genèse qui met de l’ordre dans le chaos. En tant que disciples du 

Christ, laissons-nous conduire et remplir de la puissance de l’Esprit2 afin de vivre cette réalité qui, même si elle nous dé-

passe, nous permet aujourd’hui une meilleure qualité de vie (et pas seulement dans l’éternité !) 

La foi en Christ nous ouvre à des chemins nouveaux. Nous croyons. Nous osons croire. C’est pour cela que dans les 

pages de ce nouveau Trait d’union vous rencontrerez la vie de notre Église, les témoignages des femmes et des hommes 

qui osent l’espérance et qui marchent, à la manière des croyants d’antan, « comme regardant l’Invisible », par la foi3. 

Dans cette réalité, qui est la nôtre, Dieu chemine avec nous dans la poussière, comme dans l’histoire de la Shekhina4 

cheminant dans le désert, entourant une « tente » qui ne pouvait pas la contenir5. On peut la comprendre comme l’his-

toire de l’Esprit qui vient sur toute chair. Comme le dit bien le théologien Jürgen Moltmann, la présence réelle de Dieu 

est présence explosive, parce qu’elle prend place dans nos histoires et dans l’Histoire afin de nous rappeler que : « La 

fraternité du Christ signifie participation souffrante et active à l’histoire de ce Dieu. Son critère est l’histoire du Christ 

crucifié et ressuscité. Sa force est l’Esprit de Dieu qui gémit et qui libère. Sa consommation est le Royaume de Dieu, 

Trinité libérant toutes choses et les remplissant de sens. »6 

Pasteure Iris Funk 

« L’espoir luit comme un brin de paille dans l’étable … » 

1 Jean 1.5 
2 Romains 8.1-17 ; Galates 5.16 
3 2Corinthiens 4.18 ; Hébreux 11.27 
4 Le mot « shekhinah », en hébreu, désigne la gloire de la présence de Dieu. 
5 Exode 13.21-22 ; 40.34-38 
6 Jürgen Moltmann, Le Dieu crucifié, Paris, éditions du Cerf, 2012, p. 381.  
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Le poisson et le passage 

Il est de coutume, le 

1er avril, de faire des 

blagues, des pois-

sons d’avril qui plai-

sent tant aux en-

fants. Et cette année 

il s’en est fallu de 

peu que cela tombe 

à Pâques. Pourtant, 

il est un personnage 

biblique que la blague n’aurait pas fait rire. Je vous pro-

pose de nous arrêter sur ce personnage haut en couleurs 

dont un épisode de sa vie mêle une histoire de poisson à la 

symbolique de Pâques : le passage de la mort à la résur-

rection. 

Ce personnage n’est autre que Jonas, prophète en Israël 

quelques huit siècles avant la venue de Jésus, et dont Jé-

sus lui-même dit qu’il constitue un signe pour ses contem-

porains et sans doute pour nous encore aujourd’hui. 

Je vous invite à lire le livre de Jonas pour parcourir en-

semble un peu de son histoire : 

Envoyé par l’Éternel pour prêcher la repentance dans la 

grande capitale païenne Ninive, Jonas fuit plutôt par la mer 

dans la direction opposée « loin » - nous dit le texte - « de 

la présence de l’Éternel » (Jon 1.3). C’était sans doute mal 

connaître le Psaume 139.7-10 : 

« Où pourrais-je aller loin de ton Esprit ? Où pourrais-je 

fuir hors de ta présence ? Si je monte au ciel tu es là, et 

si je descends au séjour des morts, t'y voilà ! Et si j'em-

pruntais les ailes de l'aube pour me réfugier aux confins 

des mers, là aussi ta main me dirigerait, ton bras droit me 

tiendrait. » 

Alors, stoppé par une tempête, Jonas va en quelque sorte 

accepter de se sacrifier pour que l’équipage ne périsse pas 

à cause de sa propre désobéissance. Il devient par sa pré-

dication, son engloutissement (presque une mort) et par 

l’exaucement de Dieu (qui a entendu la prière des marins 

dans l’impasse et qui calme la tempête), un témoignage de 

l’Éternel et rend possible la conversion de païens de tous 

horizons (v5, v14). Comment ne pas penser à cet autre 

récit de Jésus calmant la tempête (Mc 4.36-41). Dieu ré-

pond aussi à la prière de Jonas et le sauve de la noyade 

par l’intermédiaire d’une créature marine qui avale le pro-

phète. 

Dans son tombeau sous-marin, Jonas peut prier et se re-

pentir. Sa prière évoque pour moi les paroles du psaume 

130 mises en musique dans nos recueils 

« Alléluia » (12/19) : « Des lieux profonds je crie à toi Sei-

gneur Dieu secourable… » Dans sa prière, Jonas rend 

grâce pour sa délivrance de la mort et quoiqu’encore pri-

sonnier et dans l’obscurité, il annonce son espérance, celle 

de revoir le saint temple (vv 5, 8), le lieu de l’adoration, de 

la reconnaissance et qui matérialisait la présence de Dieu 

sur terre. 

Après trois jours dans les entrailles de la mer (et du pois-

son), Jonas est ramené à la lumière et à la terre ferme. Ce 

passage de trois jours de la mer (symbole de mort) à la 

lumière est un signe annonciateur de la mise au tombeau 

et de la résurrection de Jésus (Mt 12.40). On retrouve éga-

lement cette symbolique de passage, de sortie de la mer à 

la terre, et de conduite à la lumière, lors de la première 

Pâque juive qui a conduit les Israélites hors d’Égypte à 

travers la Mer Rouge, guidés par la nuée de la présence de 

Dieu. 

Le récit de Jonas nous montre qu’il a accepté de s’acquit-

ter de son engagement, sa mission de prêcher la repen-

tance dans la ville ennemie, bien que cette tâche aille 

contre sa conception de la justice. Il espérait en effet que 

Ninive reçoive le châtiment pour ses fautes plutôt que le 

pardon (Jon 3.10, 4.2). 

L’Évangile nous révèle ce contraste entre l’accueil de la 

ville païenne, qui se repent sans autre miracle que l’an-

nonce d’un prophète qui ne souhaitait pas la sauver, et le 

rejet du fils de Dieu et de sa prédication par la grande ma-

jorité de sa génération, et ce, malgré les miracles qui ont 

précédé et les annonces de sa venue dans les écritures. 

Ce signe nous interroge nous aussi sur notre capacité à 

nous approprier à nouveau les paroles nécessaires à la 

conversion de notre cœur, à recevoir à nouveau le message 

de l’Évangile par la foi, par l’espérance et avec sagesse/

intelligence. Ainsi, nous pourrons nous mettre en marche 

vers notre prochain et témoigner de la foi, sans miracle 

préalable autre que celui de déjà goûter à la vie qui s’ins-

crit dans la joie du Ressuscité. Ce sera notre signe de 

Pâques. 

Marc Roellinger 

Gravure antique de la région de Louxor, 

Égypte, datant de 400-500 après J-C 
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Pâques 2024 

Pâques est la fête la plus importante pour les chrétiens et 

donc pour notre Église. Cette année, les festivités ont com-

mencé le samedi 23 mars, avec une très jolie veillée d’ado-

ration, animée par notre groupe de louange. 

La veillée de la passion (soirée de culte du Vendredi saint) 

a été célébrée le vendredi 29 mars, en fraternité avec 

l’Église malgache (FPMA). 

Le dimanche de Pâques 31 mars, nous étions environ 200 

fidèles rassemblés pour recevoir la Bonne Nouvelle de la 

résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ : « Oui Jésus 

est vraiment ressuscité », ainsi que l’ont exprimé cette an-

née encore plusieurs de nos frères et sœurs dans leurs 

langues maternelles respectives. 

Nos enfants de l’école biblique ont participé activement à 

ce culte en louant notre Seigneur avec deux chants : 

« Hosanna pour le Roi » et « Dieu est un Dieu puissant ». 

Cette année, notre pasteure, entourée des monitrices et 

moniteurs de l’école du dimanche, nous a invités à parta-

ger le repas de notre Seigneur autour d’une Sainte-Cène un 

peu spéciale. Sur la table de communion se trouvaient les 

mets que nous aurions pu manger à la table de Jésus et 

ses apôtres (qui ce jour-là célébraient la Pâque juive), no-

tamment du pain sans levain qui nous a été distribué pour 

la communion. 

Et comme un soleil printanier brillait dans le ciel melunais, 

un superbe pot de l’amitié organisé dans le jardin a clôturé 

cette belle fête pascale. 

Martine Wade 



L’aumônerie de prison, un ministère particulier 
« Souvenez-vous des prisonniers comme si vous étiez prisonniers avec eux. » (Hé 13.3) 

Le dimanche 11 février dernier, un culte spécial dédié à ce ministère a été 

organisé au temple de Melun. Nous vous présentons ici en substance 

quelques extraits des témoignages des aumôniers et autres acteurs de la 

vie carcérale qui sont intervenus lors de ce culte exceptionnel. 

Les premiers chrétiens sont non 

seulement allés rendre visite, 

mais aussi apporter des vivres, 

des vêtements à leur père, leur 

frère, leur sœur incarcérés en rai-

son de leur foi pour suivre leur 

maître. Puis ils ont pris l’habitude 

de rendre visite à toutes les per-

sonnes détenues. Par consé-

quent, la présence de la religion 

chrétienne est ancrée depuis tou-

jours dans l’institution péniten-

tiaire parce qu’elle est de l’es-

sence même de la foi chrétienne. 

Jocelyne Le Bivic, présidente de 

la commission des aumôniers de 

prison (FPF) 

 

Si les hauts murs empêchent nos 

regards de percevoir l’intérieur de 

la détention, l’inverse est aussi 

vrai. L’aumônier, comme d’autres 

intervenants extérieurs (le mot est 

en lui-même porteur de sens), 

devient le pont entre ces deux 

mondes. En fait, je retrouve les 

besoins spirituels fondamentaux 

de tout croyant en paroisse, re-

froidi spirituellement ou pas. Ce 

sont les besoins de chaque être 

humain. En détention, ils sont 

peut-être juste plus exacerbés, 

sans faux-semblants. 

Pasteur Philippe Aurouze, aumô-

nier protestant (FPF) 

 

Un jeune détenu d’une trentaine 

d’années arrive au centre de dé-

tention de Melun. Il vient pour la 

première fois au culte, il est en 

extrême souffrance. Dans la con-

versation que j’ai avec lui, la 

chose qui m'a le plus étonné, 

c’est que sa souffrance extrême 

ne venait pas du mal qu’il avait 

fait, ni de sa situation de prison-

nier, mais simplement du fait 

qu’il n’avait reçu aucune visite 

depuis trois ans ! Que reste-t-il de 

bon à vivre lorsque l’on se re-

trouve en prison ? Il reste ce qu’il 

y a de plus beau à vivre quand on 

est mis au ban de la société : ac-

cueillir Dieu dans sa vie parce 

qu’il relève le faible, parce qu’il 

retire le malheureux d’où il est 

pour le faire asseoir avec les 

grands (Psaume 113.7-8). La pri-

son est un lieu propice à l’évangé-

lisation et aux conversions. 

Jean-Marc Deswarte, aumônier 

protestant référent au CD de Me-

lun (FPF) 

 

Au fur et à mesure que les déte-

nus entraient dans la salle polyva-

lente où allait se dérouler le culte, 

j’ai fait une expérience spirituelle 

qui m’a bouleversé pour toujours. 

Dans un jaillissement intérieur 

soudain d’amour et de lumière, le 

Psaume d’Abraham, prisonnier 

 

Oh grâce infinie de Dieu, 

Étant perdu, tu m’as éclairé. 

Tu m’as libéré l’esprit. 

Tu as ravivé la flamme de l’Esprit 

En moi qui était endormie. 

Oh grâce infinie manifestée en chair, 

Te voici venue à ma rencontre 

Dans la vallée de l’ombre de la mort, 

Tu l’as transformée en vallée du torrent, 

Vallée de la vie, vallée de la guérison. 

Oh quelle merveille divine ? 

Quel ange envoyé par Dieu 

Pour donner la vie à mes os, 

À ma chair, à mon âme, 

Étant englouti dans mes pensées, mon cœur, mon esprit 

Qui m’accusent ? 

Te voici par la puissance divine 

Apparaître devant moi 

En révélant ton nom qui est : 

Aumônier. Oui c’est de toi 

Qu’il s’agit l’aumônier connu, 

Inconnu, oui toi, envoyé comme 

Le Christ, apporter la vie et le salut, 

Comme Philippe qui apportait la lumière 

À l’eunuque éthiopien. 

Bénissons, bénissons et bénissons 

L’ange aumônier au nom de Jésus ! 
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Seigneur a fait monter dans ma 

conscience ces mots : “Tu vois ces 

hommes ? Je les aime autant que 

toi.” Il y avait là des meurtriers, 

des voleurs, des violeurs par di-

zaines et voilà les paroles que je 

recevais de mon Seigneur. Cela a 

changé à jamais ma vie de foi et 

ma vie tout court. 

David Nogueira, diacre et aumô-

nier catholique référent au centre 

de détention (CD) de Melun 

 

En parlant de charité, les chré-

tiens placent l'amour comme 

étant d'abord reçu de Dieu, et 

c'est à partir de ce don, de ce fon-

dement spirituel qu'ils deviennent 

sujets de cet amour et conduits à 

aimer tous leurs frères, tous les 

hommes. La charité place le lien 

spirituel transcendant au fonde-

ment du lien social. Mais la chari-

té, c'est cet amour de Dieu pour 

chaque homme et pour toute l'hu-

manité. C'est un amour vertical, 

transcendant, fondant tout 

amour. 

Brigitte Royon, ex-aumônier réfé-

rent au CD de Melun 

La visite aux prisonniers est une 

des missions de l’Église. En pri-

son, on est face à des personnes 

qui ont besoin de réconfort. Celui 

qui est en face de moi me res-

semble, il faut savoir, sinon être 

en empathie, du moins se mettre 

à sa place, se dire « moi aussi je 

pourrais être là ». Le réconfort, 

cela commence par « bonjour », 

une main tendue, une oreille at-

tentive « je vous écoute », un cœur 

aimant « Dieu vous aime ». Jésus 

nous dit : « Tu aimeras ton prochain 

comme toi-même » (Mt 22.39). 

Nous sommes là pour aimer, pas 

pour juger. Le plus beau verset de 

la Bible sur l’amour se trouve en 

1Corinthiens 13.13 : « Maintenant 

donc ces trois choses demeurent : la 

foi, l’espérance, l’amour ; mais la 

plus grande de ces choses, c’est 

l’amour. » 

Gilles Lauret, surveillant de pri-

son 

 

J’ai la chance de pouvoir accom-

pagner notre aumônier (Jean-

Marc Deswarte) au centre péni-

tencier de Melun. Je l’accom-

pagne particulièrement pour le 

soutenir au niveau de la louange 

et de la liturgie. C’est lors d’un 

culte avec l’aumônier Mas et le 

témoignage de Christoffer, mon 

époux, que déjà des choses ont 

été semées en moi et que j’ai reçu 

cet appel. Après avoir tout remis 

en prière, l’Éternel a mis en moi 

la conviction de prendre ma part 

dans ce service. J’ai ainsi vu avec 

Jean-Marc afin d’avoir son accord. 

Les prisonniers sont souvent les 

oubliés, écartés et jugés de la so-

ciété. Oui, ces hommes sont cer-

tainement aujourd’hui dans ces 

lieux en raison de leurs actes…

Mais n’oublions pas que ce sont 

des hommes derrière ces murs et 

qu’ils ont besoin comme nous du 

pardon et de l’amour de Dieu. 

Nous ne savons pas ce qui les a 

amenés à se retrouver en prison, 

ce qui s’est passé spirituellement 

et mentalement en eux.  

Demain, nous pourrions nous-

mêmes nous retrouver derrière 

ces murs, c’est une réalité. Étant 

en Christ, nous sommes amenés 

à être des témoins dans la société 

et à apporter la lumière du Christ 

dans les lieux sombres. Un re-

gard, un sourire, une parole peu-

vent tout changer. Et par le don 

que le Seigneur m’a donné, don-

ner à mon tour de l’amour à nos 

frères. « Nous sommes la lumière 

du monde. » 

Jennifer Mabondzo, Église pro-

testante unie de Melun 

 

L'activité d'un aumônier de prison 

est un service, c'est-à-dire un mi-

nistère. Être aumônier de prison, 

c’est autre chose que de l’être 

pour l’armée ou les hôpitaux ; 

être aumônier de prison en 

Grande-Bretagne n’est pas iden-

tique à l’exercice de ce ministère 

en France. Ce service n'engage 

pas seulement l'aumônier concer-

né, mais aussi l'Église qui l'envoie 

là. Car il y a l'appel intime du can-

didat aumônier et l'accompagne-

ment nécessaire de l'Église, l'au-

mônier n'étant pas au service de 

ses propres convictions ou désirs. 

Chaque vocation est une histoire 

singulière. Mais l'aumônier reste 

toujours à l'écoute de ce que le 

Seigneur veut lui dire. 

Pasteur Félicien Mas Miangu, 

aumônier régional Ile-de-France 

de la Fédération protestante de 

France (FPF) 
 

Bénédiction 

Un grand merci aux aumôniers du monde entier, car vous payez le 

prix de l’Évangile en prêchant dans le désert, cet endroit où il n’y a 

ni vie, ni source d’eau, ni offrande, mais vous pénétrez les profon-

deurs de la terre, les abîmes, c’est-à-dire dans les prisons, pour li-

bérer les captifs pour la gloire de Dieu. Vous êtes les nouveaux Jean-

Baptiste prêchant dans le désert. Que Dieu vous bénisse, et travail-

lez pour préserver la couronne de vie qui vous a été réservée auprès 

du Père. Que l’honneur vous revienne et que la gloire, la puissance, 

le règne soient à notre Dieu. Au nom de Jésus-Christ. 

Abraham, prisonnier  



L’édition 2024 de la Journée mondiale de prière a eu lieu 
cette année au temple de Melun, le vendredi 1er mars. Sa 
préparation a pris une autre dimension par suite des évé-
nements tragiques qui frappent ce petit coin du Moyen-
Orient depuis le 7 octobre 2023. 

La prière a été rédigée longtemps avant cette date, par un 
groupe œcuménique de chrétiennes palestiniennes, sur la 
base du texte d’Éphésiens 4.1-7, qui nous exhorte à nous 
supporter et à nous porter les uns les autres dans l’amour, 
la paix et l’unité. 

Nous devions mettre de côté nos opinions personnelles et 
nous laisser guider par ces femmes, qui doivent faire 
preuve de courage, de tolérance et de résilience devant 
l’oppression, l’injustice et les difficultés subies chaque jour. 
Dans ce berceau des trois religions monothéistes (le ju-
daïsme, le christianisme et l’islam), ces versets bibliques, 

les mots, les témoignages de 
ces femmes et les chants nous 
rappelaient sans cesse « Un 
seul Dieu, un seul Père de 
tous, qui règne en tous et de-
meure en tous » (cf Ep 4.4). 
L’assemblée a été aussi parti-
culièrement touchée par la 
puissance des prières, où l’amour et le pardon étaient om-
niprésents. Un pot de l’amitié avec quelques spécialités 
palestiniennes a clôturé cette soirée et a permis de prolon-
ger notre réflexion et de rendre grâce au Seigneur pour la 
liberté que nous pouvons vivre chaque jour. 

Valérie Graziani 

 

Journée mondiale de prière 2024 

La semaine de prière pour l’unité des chrétiens avait pour 
thème cette année l’amour du prochain, avec le récit du 
Bon Samaritain. Ce thème a été choisi par les chrétiens du 
Burkina Faso. 

Nous « tournons » chaque année dans une église différente 
et cette année, la célébration s’est déroulée le 24 janvier à 
l’Église adventiste de Dammarie-lès-Lys. Les responsables 
étaient représentés par la pasteure protestante Iris Funk, 
les prêtres catholiques Philippe Legrand et Philippe Masur 
et le pasteur adventiste Elioenay Rajaonah. 

La cérémonie s’est déroulée avec les prières de confession, 
d’intercession et les actions de grâce des responsables et 
des membres de chaque communauté. Au cœur de la célé-
bration se trouvait le message du pasteur adventiste sur le 
Bon Samaritain, dans lequel nous étions appelés à en-

tendre l’appel divin à ai-
mer Dieu et à aimer notre 
prochain comme nous-
mêmes. 

Une centaine de fidèles 
sont venus partager ce 
temps de prière et de 
louanges en musique, 
avec un mélange de respect et de joie. Au moment de la 
collecte, nous avons recueilli 375€. Cette offrande a été 
transmise au Burkina Faso pour aider au développement 
de la population et pour prendre soin de sa santé. Un verre 
de l’amitié a conclu cette soirée dans la convivialité. 

Michèle Lalu,  
Église adventiste de Dammarie-lès-Lys 

Soirée de prière pour l’unité des chrétiens 

Le 8 février dernier, s’est déroulée 
la 2e édition de la Rencontre jeu-
nesse du consistoire, organisée par 
notre Église. Intitulée "Choisis ton 
camp", cette rencontre a été un 
moment riche en partages, rires et 
bienveillance. Ce moment dédié à 
la jeunesse avait pour but de créer 
un mouvement de fraternité entre 
les jeunes chrétiens, mais aussi 
entre tous ceux qui cherchent 
Dieu. Nous avons ainsi accueilli 

une quarantaine de jeunes, notamment de Melun, Boissy-
Saint-Léger, Aubervilliers, Étampes…  
 
De 14h à 19h, nous avons alterné louanges, enseignement 
du pasteur Arnaud, de Mantes-la-Jolie, ateliers et anima-
tions. Chacun de ces temps a été conçu afin que les 
jeunes puissent passer un moment fraternel et surtout mé-

diter sur comment et pourquoi choisir Jésus dans sa vie. 
Nous avons d'ailleurs eu l'opportunité de créer lors d'ate-
liers des œuvres inspirées du thème "Choisis ton camp". 
Ensuite, les jeunes ont présenté leurs créations par 
groupes. Nous avons eu droit à de beaux poèmes, une 
saynète, un chant et le témoignage d'un jeune ex-
musulman. Le tout était extrêmement édifiant et a béni la 
jeunesse. 
Cet après-midi s'est très bien passé et les jeunes ont beau-
coup apprécié. Nous avons hâte de nous retrouver à nou-
veau pour la prochaine édition !  
 
Finalement, nous pouvons remercier les pasteurs Arnaud 
et Guy Bertrand, les responsables « jeunesse » des Églises 
du consistoire, l'équipe de communication et les petites 
mains qui ont aidé au buffet et à la bonne organisation de 
cette rencontre. Surtout, merci au Seigneur, qui nous a 
permis de passer ce moment fort enrichissant ensemble ! 
Keren Makwata 

Rencontre jeunesse du consistoire 

PAGE 6 

Le Trait d’Union 



Rapport Moral 2023 
Après les deux années assez compli-
quées qui ont suivi la période covid, 
on peut dire que 2023 a permis une 
bonne relance de nos activités ; et de 
ce fait, le démarrage d’autres projets. 
La journée de retraite du conseil pres-
bytéral fin janvier était consacrée à 
notre projet d’Église et la qualité de 
notre communication en tant qu’Église 
de témoins. 

Comme chaque année, l’œcuménisme 
a pris les devants à Melun comme à 
Provins avec la Semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens, suivie de 
près en mars par la célébration de la 
Journée mondiale de prière proposée 
par Taïwan au centre catholique de 
Melun. Contrairement aux années 
précédentes, plusieurs rencontres se 
sont étalées tout au long de 2023 
avec les Églises adventiste, catholique 
et malgache : le culte de Vendredi 
saint, la veillée de prière centrée sur 
l’Esprit Saint au temple le 25 mai au 
moment de la Pentecôte et une veillée 
sur le thème de la création le 6 oc-
tobre, à l’église St-Aspais de Melun. 

Le lancement du Parcours ALPHA a 
permis d’accueillir de nouvelles per-
sonnes dans nos murs, certaines ve-
nant d’autres Églises, d’autres tout 
simplement en recherche spirituelle. 
Forts du succès remporté au premier 
semestre, beaucoup ont demandé que 
l’aventure continue à la rentrée sous 
le nom de Parcours Plus. Notre pas-
teure a aussi animé des séances 
« Alpha couples » en visio, avec des 
sujets variés et intéressants. 

Les jeunes adultes continuent à être 
engagés dans la vie de notre Église au 
niveau local mais aussi consistorial, et 
même régional. En février, ils ont or-
ganisé un après-midi pour une cin-
quantaine de jeunes du consistoire qui 
a été une belle réussite. Le groupe de 

louange a continué l’animation musi-
cale des cultes avec une soirée de 
louange fort appréciée à la veille de 
Pâques. L’équipe technique a fait 
preuve d’engagement chaque di-
manche matin pour la diffusion en 
direct du culte, mais aussi lors 
d’autres événements pendant l’année, 
où nous avons eu besoin d’aide tech-
nique : les veillées, les mariages et les 
obsèques. Plusieurs jeunes adultes 
ont commencé à prendre en charge 
l’animation des groupes des jeunes 
juniors et des enfants, ce qui crée une 
dynamique très positive. Certains ont 
assisté Jean-Marc Deswarte, notre 
aumônier à la prison de Melun, dans 
l’animation des cultes pour les déte-
nus. D’autres encore ont participé à 
des maraudes avec des associations 
extérieures dédiées à la solidarité.  

La fête de l’Église, fin juin, a été une 
belle réussite à tout point de vue, 
avec l’engagement de beaucoup de 
personnes, anciennes et nouvelles. 
L’accueil, la convivialité, l’engagement 
financier, le partage de bons plats ont 
permis à notre communauté multicul-
turelle d’être solidaire, de faire mieux 
connaissance et de créer des liens 
fraternels. 

À partir de juillet et à la rentrée, nous 
avons fêté les 110 ans de notre pa-
roisse avec plusieurs événements : 

Le 24 septembre, un culte spécial 
famille a fêté la rentrée de l’école bi-
blique et du catéchisme, avec un su-
perbe moment musical proposé par 
DenIsa. Notre association diaconale, 
l’Association familiale protestante 
(AFP), a financé une grande partie de 
cet événement, ainsi que les « boîtes 
à sourires » du Noël solidaire proposé 
par les moniteurs et monitrices, qui a 
connu un succès inespéré. Le soutien 
de la diaconie s’est poursuivi avec la 

banque alimentaire de l’AFP, avec 
l’apport d’aliments et l’aide à la col-
lecte en novembre, mais davantage de 
projets pourraient voir le jour s’il y 
avait plus de bénévoles et plus 
d’adhérents.  

Le 19 novembre, le culte des 110 ans 
s’est déroulé en présence du nouveau 
maire de Melun, M. Kadir Mebarek, 
notre ancienne pasteure Ruth-Annie 
Mampembé et le pasteur Samuel 
Amedro, président du conseil de la 
Région parisienne, qui a formellement 
accueilli notre pasteure Iris dans 
l’Église protestante unie de France et 
qui a ravi l’assemblée avec une prédi-
cation formidable. Notre doyen, Jean 
Boissière, a fait une petite présenta-
tion de l’histoire de la communauté 
protestante de Melun et ses liens avec 
l’aumônerie de la prison. Nous ne 
devons pas oublier tout ce que les 
anciens ont construit avant nous et 
que nous devons léguer aux futures 
générations. 

2023 s’est achevée en beauté avec la 
venue de la pasteure Emmanuelle 
Seyboldt, présidente nationale de 
l’EPUdF, qui a prêché lors de notre 
fête de Noël avec les enfants. Elle a 
pu constater que la communauté de 
Melun est vivante et accueillante, 
avec un vivier d’enfants, de jeunes qui 
veulent suivre leurs aînés pour la 
gloire du Seigneur. Nous élevons notre 
reconnaissance vers le Seigneur pour 
tous ses bienfaits envers notre com-
munauté depuis 110 ans. Que sa pré-
sence continue à bénir notre Église et 
à appeler de plus en plus d’ouvriers à 
son service dans les années à venir. 

Valérie Graziani 
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Culte tous les dimanches à Melun à 10h30, avec Sainte-Cène 

les 14/4 – 28/4 – 12/5 – 19/5 (Pentecôte) – 26/5 – 9/6 – 23/6 

Veillée de prière œcuménique de Pentecôte le 17/5 à 20h30 

au temple  

Fête paroissiale le 30/6 au Rocheton 

Éveil/Écobi/KT à 10h30 les 28/4 – 5/5 – 26/5 – 9/6 

KT (visio) à 16h30 les 3/4 – 15/5 

RECAT ados à Saint-Sulpice-de-Favières (91) les 10-11-12/4 

Culte à Provins à 10h30 avec Sainte-Cène les 14/4 – 12/5 – 

9/6 

Église de maison à Provins à 10h30 les 28/4 – 26/5 – 23/6  

Rencontre œcuménique à Provins le 16/5 à 19h30 

Église de maison à Savigny-le-Temple les 19/4 – 24/5 – 28/6  

Prière et partage biblique à Melun le mercredi à 19h30 les 

3/4 – 17/4 – 8/5 – 22/5 – 5/6 – 19/6  

Bible & rencontres à 17h30 à Melun le 4/4 – 13/6  

Étude biblique (visio) à 20h00 les 24/4 – 15/5 – 12/6  

Groupe de jeunes adultes à 20h00 les 25/4 – 16/5 – 6/6 – 

20/6 

Groupe de jeunes juniors à 12h30 les 7/4 – 9/6 

Parcours + au temple à 19h00 les 13/4 – 18/5 – 15/6 

Lancement « Alpha couples » le 25/5 

Alpha couples visio à 20h30 les 29/5 – 5/6 – 12/6 – 19/6 – 

26/6 

Conseil presbytéral à Melun à 20h les 4/4 – 3/5 – 7/6 

Ménage au temple de Melun le samedi à 9h30 les 6/4 – 20/4 

– 4/5 – 18/5 – 1/6 – 15/6 

AG du consistoire à Melun le 13/4 à 10h 

Festival Terre d’espérance à Boissy-Saint-Léger le 4/5 

Conférence interreligieuse « Paix et fraternité dans la ville » 

le 5/5 à 15h 

Synode national du 8 au 11/5 

Agenda avril-mai-juin 2024 

Adresse Église protestante unie de Melun, 8 avenue Thiers, 77000, MELUN 

Pasteure Iris Funk — 01 64 37 04 08 — pasteur@epuf-melun.fr 

Présidente Valérie Graziani — 06 73 50 97 87— fv-graziani@orange.fr 

Équipe de rédaction Arielle Richard, Iris Funk, Martine Wade, Muriel Deswarte,  

Gloria Kulasingham — traitdunion@epuf-melun.fr  

Site internet https://epuf-melun.fr/  

La pasteure reçoit sur rendez-

vous du mardi au dimanche.  

Si vous souhaitez qu’elle vous 

rende visite ou qu’elle vienne 

visiter une personne de votre 

entourage, n’hésitez pas à lui 

en faire la demande.  

Événements à venir 
• Le 4 mai, de 

10h à 21h, festi-

val « Terre d’es-

pérance ». Cet 

événement fami-

lial aura lieu 

dans le parc du 

temple de Boissy

- S a i n t - L é g e r . 

Vous pouvez ve-

nir à tout mo-

ment de la jour-

née, des jeux et manifestations culturelles 

sont prévus. N’oubliez pas d’apporter votre 

sandwich et une petite chaise ou couverture 

pour vous asseoir. 

• Le 5 mai à 15h, conférence pu-

blique « Paix et fraternité dans la 

ville » Organisée par Bible et ren-

contres, la mosquée de Melun et 

bien sûr par notre Église. La voix 

chrétienne sera portée par la pas-

teure et théologienne Anne-Cathy 

Graber. Complexe Jacques Marinelli, 

2 rue Doré, à Melun. Entrée libre. 

Nous vous attendons nombreux pour 

soutenir cet événement par votre 

présence ! 

• Parcours Alpha couples, voir les 

dates dans l’agenda ci-dessous.    

Si vous êtes intéressés, consultez 

la pasteure Iris Funk. 


